
    
      
        
          
        
      

    


PERDUE POUR TOI

De

Christina Ross

Après des années à New York à me battre pour réussir, je suis sur le point d’y arriver... jusqu'à ce qu'il entre dans ma vie et que tout soit remis en question.

"Il" c’est Hunter Steele, le créateur ultra sexy d'une émission de téléréalité en vogue appelée Les Ados Terribles.

Je m'appelle Julia Jacobs et je viens d’être promue agente adjointe à l'agence artistique AAC. Je viens de signer un contrat avec Pepper Winters, la fille d'un milliardaire au nombre d’adeptes gigantesque sur les réseaux sociaux, qui veut participer à la prochaine saison de l’émission ultratoxique de Hunter.

Quel qu’en soit le prix.

Le problème, c’est que, quand Pepper et moi rencontrons Hunter, je ne peux pas le quitter des yeux. Il est grand, beau et a quelque chose dans son jean qui ressemble à un fichu anaconda.

En d’autres termes, c’est exactement le type d’homme par lequel je n’ai pas besoin d’être distraite en ce moment. Après tout, je dispose de peu de temps pour faire mes preuves auprès de l’AAC. Si j’y arrive, je serai promue agente associée. Sinon ? Direct au chômage.

Au début, je fais de mon mieux pour lui résister, mais je suis célibataire depuis quatre ans et une fille a des besoins... Au fil des semaines ma garde commence à baisser. Devrais-je donner une chance à Hunter ? Devrais-je le laisser partir pour toujours quand j'apprends son passé de play-boy...?

Je me suis déjà brûlée au jeu de l’amour. Je ne ferai pas l’erreur une deuxième fois. Et même si j’aimerais pouvoir croire Hunter quand il me dit qu’il n’est plus le même homme, puis- je vraiment lui faire confiance ?

Et si j'ose le faire, lui et moi avons-nous une chance de réussir...?

À mes amis et ma famille.

Et surtout à mes lecteurs et lectrices, qui représentent tellement pour moi.

Merci d'avoir suivi ce dernier chapitre de la série « Perdue ».
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de

Christina Ross

CHAPITRE UN

Mai

New York

Sept heures pile, lundi matin. Ma chef, Harper Carmichael, passa devant mon bureau sans me regarder.

- Julia, ma chérie, lança-t-elle, ta vie est sur le point de changer, prépare-nous une tasse de café, prend un stylo et un bloc-notes, et rejoins-moi dans mon bureau.

Ma vie est sur le point de changer ? pensais-je en la regardant disparaître derrière la porte. Qu'est-ce qu’elle peut bien vouloir dire par là ?

Curieuse, je la rejoignis un instant plus tard tenant une tasse de café noir dans chaque main, un stylo serré entre les dents et un bloc-notes jaune glissé sous le bras. Harper était debout, face à l’une des trois immenses fenêtres de son bureau, me tournant le dos, ses cheveux blonds mi longs légèrement retroussés sur ses épaules étroites. Quand elle se retourna pour me regarder, son regard se posa immédiatement sur le stylo.

- Désolée, fis-je.

- D’accord.  Mais assure-toi que ce stylo soit toujours à toi et jamais à moi.

D’un air perplexe, elle s’approcha de moi dans son tailleur noir ajusté, me prit une des tasses blanches des mains, puis se dirigea vers la chaise derrière son immense bureau en verre.

- Assis-toi, ordonna-t-elle. Toi et moi devons parler affaires.

Harper Carmichael n’était pas seulement l’une des agentes les plus recherchées du secteur. À cinquante-cinq ans, elle était une légende. Elle était également l'une des stars de la toute puissante Agence des Artistes Créatifs, où nous étions à présent, dans les étages les plus hauts du Chrysler Building sur Lexington Avenue. Le soleil n’avait pas encore envahi les gratte-ciels de la ville. De longues ombres s’étendaient dans la pièce comme des pierres tombales.

Ce qui me fit me demander exactement à quel point ma vie allait changer...

Je bus une gorgée de café avant de m’assoir. Chaque fois que nous avions une discussion « d’affaires », il s'agissait généralement de l'un de ses clients, dont certains se retrouvaient en difficulté de façon chronique. Les incidents que j’avais vus au fil des ans allaient d’une nuit de fête se terminant par une arrestation à une histoire, au final, véridique révélée par un tabloïd, et qui avait dû être gérée en mode « limitation des dégâts ». Si la plupart des clients de Harper n’avaient pas fait partie de la liste des top personnalités, je savais pertinemment qu’elle se serait séparée de certains d’entre eux il y a des années.

Qui a eu des problèmes ce week-end ? demandai-je.

- Il ne s’agit pas de cela aujourd’hui... 

- Ah bon, alors de quoi parle-t-on ? 

- Cela fait six ans le mois dernier que tu es mon assistante, n'est-ce pas ?

Je haussai les épaules.

- Tu m'as emmenée dîner ce jour-là, répondis-je, pour célébrer. Tu ne t’en souviens pas ?

- Je n’ai pas encore Alzheimer, Julia. 

- Ce n’est pas ce que je voulais suggérer...

- Je plaisante...  Elle posa son café devant elle et croisa les bras tout en se penchant vers moi pour m'observer. Il est grand temps...

- Grand temps de quoi ?

- Malheureusement, ma chère, il est grand temps que je te laisse partir.

Je restai bouche bée, pas sûre de l’avoir bien entendue. Mais au moment où je vis son regard déterminé posé sur moi, j’aurais juré que son bureau commençait à tournoyer comme si je venais d’être coincée dans un mixer qui fonctionnait mal. C'est comme ça que ma semaine commence ? Sérieux ? Elle me vire ? Pourquoi ?!

- Je la regardai fixement.

- Je ne comprends pas, dis-je. Harper, j’ai toujours été loyale. Et j'adore travailler avec toi. Je pensais que nous étions amies. Pourquoi veux-tu me laisser partir ? Y a-t-il des problèmes de budget dont je ne suis pas au courant ? Des réductions d’effectif ? Ai-je fait quelque chose de mal ? Dis-moi juste ce que c'est et je trouverai une solution. Bon sang, dis-moi que j'ai toujours un travail !

Elle laissa échapper un petit rire, puis se contenta de secouer la tête.

- Julia, ce que tu as, c’est une promotion.

- Une promotion ?

- Oui, une promotion. Écoute, tu as été une assistante incroyable, la meilleure que quiconque puisse souhaiter. Mais tu as maintenant vingt-huit ans et il est temps que ta situation évolue...

- C’est-à-dire ?

- Je sais que tu ne peux pas attendre éternellement pour devenir l'agente que tu as toujours rêvé d’être, continua-t-elle doucement. Et je refuse aussi que tu quittes l’AAC pour aller travailler je ne sais où, dans un endroit où je ne peux ni t’aider, ni te guider.

Elle se pencha en avant.

- Au cours du mois dernier, j’ai mis les choses en mouvement pour toi. J'ai discuté de ton nouveau poste avec l'équipe, et tout le monde s'accorde à dire qu'il serait insensé de te perdre. L’AAC et moi-même proposons donc que tu travailles directement sous mes ordres en devenant mon adjointe. Si j’avais pu faire de toi une agente à part entière immédiatement, je l’aurais fait... mais comme tu le sais, ce n’est pas comme ça que les choses fonctionnent ici. L’AAC donne à tous ses agents adjoints un an pour faire leurs preuves, mais puisque tu travailleras sous ma responsabilité, et à condition que tu ne gâches pas tout, ce que je ne peux imaginer... dans un an, tu deviendras agente associée et tu auras ton propre bureau et tes propres clients.

Mon cœur commença à battre de plus en plus vite.

- J’ai été promue agente adjointe ? lui demandai-je, incapable d’y croire. J’attendais ce jour depuis si longtemps qu’il me semblait presqu’irréel qu’il arrive enfin. Je suis entièrement à tes côtés. Tu me manqueras en tant qu'assistante personnelle, mais je suis ravie de pouvoir t’aider à devenir la meilleure agente possible. Et cette promotion prend effet dès aujourd'hui. Elle regarda sa montre. En fait, le camp d'entraînement commence même pour toi à midi pile.

- Le camp d'entraînement ?

- C’est à cette heure-là que nous devons rencontrer ton premier client potentiel, Pepper Winters.

- Pepper Winters... La superstar des réseaux sociaux ?

- Exactement. 

- Mais j’ai lu des choses terribles sur elle... J’ai entendu dire qu’elle était un véritable cauchemar. Nous n’avons pas besoin d’une personne comme elle comme cliente. Pourquoi diable l’envisages-tu ?

- Pour plusieurs raisons. La première est que son père est le milliardaire russe Oleg Semenov et il se trouve être ami avec une personne très importante ici à l’AAC... à savoir notre patron, Andrew Simms. Deuxièmement, avec plus de soixante-quinze millions d’abonnés uniquement sur Instagram, tu as raison, Julia : cette fille est en effet une superstar des réseaux sociaux. 

Exaspérée, elle se laissa retomber sur son siège.

- Te rends-tu compte que pas un seul des acteurs que je représente ne suscite un tel engouement ? Pas même Jackson Cruise qui n’est pas loin des quelques millions de fans, et pourtant, il est une superstar légitime lui. Pepper Winters est juste connue parce qu’elle est une fille de 14 ans, riche et belle, avec un style de vie fabuleux, et aussi pour ses vidéos de maquillage populaires sur YouTube qui ont cumulé des centaines de millions de visites au cours des deux dernières années. Ses fans qui l’adorent la voient comme une icône de style.

- Et ça gagne de l'argent, ça ?...

- Oh, beaucoup d’argent... beaucoup d’argent à gagner avec Pepper Winters, Julia. À tel point qu’Andrew m’a prise à part après le coup de téléphone du père de Pepper et m’a vendu l’idée. Au début, j’ai résisté car j’ai entendu parler de la mauvaise réputation de cette fille. Mais comme Andrew me demande rarement quoi que ce soit, j'ai accepté au moins de la rencontrer. En fait, je lui ai dit que nous allions la rencontrer, car si nous décidons de la prendre comme cliente, ce sera à toi de la gérer.

- Que cherche-t-elle ?

- As-tu entendu parler de cette émission télévisée horrible, Les Ados Terribles ?

- Bien sûr ! C’est énorme. Énorme comme les Kardashian.

- Et regarde l'argent que ces pouffes gagnent !

- Des centaines de millions. Kylie a récemment été inscrite sur la liste Forbes des milliardaires grâce à sa ligne de cosmétiques. Et pourtant, elle n’a que vingt et un ans ! Comment est-ce possible ?

- Exactement ! Et pourtant c’est ainsi... Alors, Pepper veut elle aussi faire partie des Ados Terribles. L’émission démarre sa deuxième saison de tournage la semaine prochaine à New York et Pepper veut une audition. Elle souhaite faire exploser sa carrière et ce show est sa façon de conquérir le monde. 

- En fait, ça pourrait bien se produire... La réputation de Pepper la précède comme un nuage toxique. Je pense qu'elle pourrait surpasser n'importe qui dans cette série, même la reine des salopes, Lexi Reynolds.

- Lexi Reynolds ? dit Harper en me regardant avec curiosité. Ce nom vient juste de rouler de ta langue comme si tu la connaissais personnellement... Dis-moi que c’est parce que tu as lu des articles sur la série et non parce que tu l’as regardée.

- Eh bien, c’est l’avantage d’être célibataire depuis quatre ans, Harper. Cela peut te réduire à regarder des émissions de télé-réalité comme Les Ados Terribles voire même Amasseurs.

- Ne me dis pas que tu regardes cette émission-là !

- Eh bien si ! Et une part étrange de moi est bouleversée quand ils trouvent un amasseur enterré vivant. C'est une vraie maladie. 

- Regarder l’émission ? Ou être un amasseur ?

- Probablement les deux...

- Et moi qui pensais que tu avais bon goût.

- Appelons les choses par leur nom : c’est un plaisir coupable. Un peu comme Les Vraies Femmes au Foyer de Beverly Hills. Je ne peux pas me lasser de ces femelles botoxées.

- Assez ! Je n'avais aucune idée du côté sombre de ta vie privée ! Pepper sera ici à midi avec sa mère, Savannah Winters. 

- Pourquoi ce nom a-t-il quelque chose de familier...? Parce qu’elle est la version adulte de sa fille, une mondaine de Manhattan. Tu as probablement tout lu à son sujet à la page six. Compte tenu du nombre ridicule de soirées auxquelles je dois assister dans cette ville, en fait je connais Savannah, et elle n’est rien de moins qu’une bien-chaussée et bien-bourrée qui vit sur Park Avenue. Femme magnifique, mais après son divorce désastreux, disons simplement que sa vie a pris une tournure épouvantable. 

- Est-ce qu'elle a obtenu de l'argent au moins ?

- Oh, chérie, s'il te plaît, Savannah est repartie avec une bonne centaine de millions. Et pendant un moment, ça l’a rendue heureuse. Mais avec le temps, après avoir compris que tous les prétendants qui venaient à sa rencontre ne s’intéressaient qu’à son argent, la pauvre Savannah s'est tournée vers la bouteille. La rumeur dit qu'elle se réveille tous les jours dans son propre vomi. 

- C'est juste désolant.

- Sèche tes larmes ! Elle vaut cent millions de dollars, pour l'amour de Dieu !

- Je pense quand même que c’est désolant.

- Si tu veux être de ce côté-là dans ce business, tu vas devoir sérieusement t’endurcir. Elle se leva. Ce dont j'ai besoin maintenant, c'est que tu ranges ton bureau avant que Pepper et Savannah n'arrivent.

- Ranger et aller où ?


Elle me dit où et de revenir la voir avant midi.



- Quel est le nom de ma remplaçante ? lui demandai-je.

- Opale Kaiser. Elle est diplômée de Harvard, intelligente, motivée, directe, sensuelle et magnifique. Tu la rencontreras plus tard. Pour le moment, fais-moi une bise rapide car tu as vraiment besoin de ranger ton bureau avant qu'Opale, Pepper et Savannah n'arrivent. 

Je me levai, fis le tour de son bureau et la serrai dans mes bras.

- Merci Harper, lui dis-je à l’oreille. Tu sais que c’est ce que j'ai toujours voulu.

- Je sais bien, ma chérie. Et tu le mérites, Julia. Mais je ne vais pas te mentir, ajouta-t-elle en m’embrassant sur chaque joue avant de me prendre les mains et de faire un pas en arrière pour me regarder. Être agente n’est pas facile, comme tu le sais après avoir été témoin du genre de conneries que j’ai eu à traiter au fil des ans. Mais tu vas y arriver, Julia. Tu travailleras dur, je te soutiendrai tout au long du chemin, tu convaincras l’équipe de direction de l’AAC en faisant tes preuves et avant que tu ne t’en rendes compte, tu auras un bureau à toi et des clients à défendre. À ce moment-là, tu ne travailleras plus pour moi et nous deviendrons de vraies collègues. Et pour ma part, je suis impatiente que ce jour arrive !
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Je rencontrai Opale à mon retour au bureau de Harper à midi. Elle était aussi gentille qu'elle était polie et adorable. Comme elle savait que Pepper et sa mère devaient arriver dans quelques minutes, elle m’indiqua rapidement de rentrer dans le bureau de Harper.

- Merci Opale, dis-je à la belle femme aux cheveux de jais.

- Je vous en prie, madame Jacobs.

Lorsque la porte se referma derrière moi, je levai le pouce vers Harper.

- Je pense que ça va bien marcher avec elle, déclara Harper.

- Je pense la même chose. Très professionnelle.

- Quelque chose que je n'ai jamais eu avec toi...

- Hilarant.

- Assieds-toi, lança Harper en agitant une main vers la chaise en face de son bureau. Ce que tu ne sais pas encore, c'est que la matinée a été plutôt agitée...

- C’est-à-dire ?  demandai-je en m'asseyant.

- Apparemment, notre très entreprenante Pepper s'est rendue sur Instagram ce matin et a contacté ses millions d’abonnés pour lancer une pétition en vue de la faire participer aux Ados Terribles. Et son groupe de robots prépubères a agi comme un troupeau de moutons et l’a activement signé. Pendant ton absence, j'ai vu le message en ligne et l'ai devancé. J’ai appelé le créateur et producteur de la série, que je connais vaguement, et lui ai dit que Pepper venait ici aujourd’hui pour se faire représenter. Il a dit qu'il était au courant de la pétition et que si nous arrivions à la faire signer, il aimerait rencontrer Pepper immédiatement car il serait très intéressé par ce qu'elle pourrait apporter à l’émission. Je lui ai répondu que si nous y arrivions, je le contacterai immédiatement.

- Quel enfant de quatorze ans penser de la sorte ?  Je veux dire, à cet âge ? C'était un geste plutôt avisé de sa part. 

- Ce n'était peut-être pas son idée. Probablement celle de son père. Il est extrêmement intelligent et averti, et il veut que ce deal se fasse pour sa fille. Quoi qu'il en soit, sa notoriété sur les réseaux sociaux peut faire exploser le taux d'audience de cette émission. Les producteurs le savent... Et franchement, nous aussi. Il y a beaucoup d'argent à gagner avec une personne aussi tendance que Pepper Winters, Julia. Je ne sais pas comment elle va se comporter aujourd’hui, mais c’est probablement mieux pour nous deux d’être préparées au pire, parce que cette fille... Cette fille sait très bien qu’elle est en position de force. C’est à nous de gérer et de la faire signer, car je vois un accord à sept chiffres se profiler... 

- Avec son nombre de followers, je vois la même chose.

Au même moment, un coup retentit à la porte, indiquant l’arrivée de Pepper et Savannah.

- Là-bas, fit Harper, en pointant du doigt l'un des deux canapés se faisant face au centre de la pièce. Assieds-toi à gauche. Je me mettrai à côté de toi. Elles s'assiéront sur l'autre. 

- Qui prend les devants cette fois ? demandai-je en me dirigeant vers le canapé.

- Aujourd'hui, nous travaillons en équipe. Faisons confiance à notre intuition. Car ce business est avant tout une affaire d'instinct. Mais ça, tu le sais déjà... Allez, c’est parti.

Elle se tourna vers la porte.

- Oui, Opale ?

La porte s'ouvrit mais, avant qu'Opale ne puisse annoncer qui que ce soit, Pepper, étonnamment grande pour son âge, avec des cheveux bruns raides et si brillants qu'on aurait dit qu'ils étaient faits de soie, entra dans la pièce avec une mine enjouée.

Je restai hypnotisée par sa présence et sa confiance en elle. Lorsque mon regard la parcourut, je compris exactement pourquoi cette fille était considérée comme une icône par ses fans.

Elle portait un pantalon skinny court rouge vif Alexander McQueen, un débardeur en jersey Saint Laurent de couleur crème qui dévoilait toute sa poitrine (refaite ou pas ? Je n’arrivais pas à savoir), et une paire de sandales à brides métalliques Prada, aux talons ornés de pierres, à tomber par terre. Comme elle était la reine du make up sur YouTube, son maquillage était net, frais et impeccable. On aurait dit qu’elle était plus proche des vingt ans que des quatorze, mais ce n’était pas nouveau dans cette ville...

- Vous, lança Pepper en pointant Harper du doigt, vous êtes une putain de légende ! Sérieusement. Une reine ! Je veux que vous me représentiez, parce que je veux tout. Tout et je le veux maintenant ! Et je veux que vous m’aidiez à ça, en commençant par m’obtenir un rôle principal dans Les Ados Terribles !

Derrière Pepper, Opale s'éclaircit la gorge. 

- Pepper et Savannah Winters, Ms. Carmichael.

Pepper se tourna lentement vers elle.

- Je pense qu'elle sait qui je suis, Oprah. Je veux dire, merde quoi ! Tout le monde sait qui je suis. Et s’ils ne le savent pas? Ils sont sur le point de le savoir !

- Pepper, entendis-je une femme dire derrière elle. Ne sois pas impolie.

Pepper revint à Harper. 

- Ça, c’est ma mère, je sais bien que vous le savez déjà. Désolée. Je vais vous envoyer mes condoléances par SMS. Ce que vous ne savez peut-être pas, c’est que, comme il est midi, ma très chère Maman va bientôt avoir des palpitations si elle n’avale pas vite un martini. Sinon ? Elle va commencer à transpirer, elle va pâlir, et notre réunion va aller dans la mauvaise direction avant même de commencer. Après tout, je l'ai trouvée ce matin recroquevillée en boule sur le sol de la salle de bain.

- Ma fille adore plaisanter, déclara une grande blonde sculpturale en entrant dans la pièce. Médusée, je la vis se mettre à côté de sa fille et poser une main sur son épaule que cette dernière rejeta rapidement. Savannah Winters était vêtue d'un tailleur Chanel de couleur crème. Elle était maigre, royale, très belle. Une large paire de lunettes noires, qu'elle ne chercha pas à enlever, lui recouvrait les yeux. Comment ça va, Harper ? Ça fait plaisir de te voir.

- Et toi, Savannah ? Qui aurait cru qu’un jour nous nous retrouverions dans de telles circonstances ? Ta fille est une star. Je suis ravie que vous soyez toutes les deux ici. J'aimerais vous présenter mon ajointe, Julia Jacobs. 

C’était mon signal. Deux paires d’œil plongèrent sur moi avant que Pepper ne s’avance et dise : 

- Sexy. J’adore les chaussures. J’adore les cheveux. J’adore le corps. Si je décide de signer avec l’AAC, nous allons travailler sur le maquillage.

Je pris cela pour un compliment, je m’approchai d'elle pour lui serrer la main.

- C’est un plaisir de vous rencontrer, Pepper. Le maquillage n’est pas une chose aussi simple pour moi que pour vous, alors tous les conseils que vous pourrez me donner seront les bienvenus. 

- Considère que c'est fait et refait, Julia, répondit-elle avec un claquement de doigts. Je vais t’offrir une leçon particulière accompagnée d’une bouteille de Dom, et tu pourras poster le tout sur ton Instagram. Et tu sais quoi ? Comme je meurs devant cette jupe que tu portes, je vais même publier la photo et te hashtaguer. Mes potes vont devenir dingues, et tu vas avoir quelques millions de nouveaux abonnés après tout ça ! Elle jeta un coup d'œil à la pièce. Maintenant, avant de commencer, j'ai besoin de savoir où se trouve le bar, avant que ma mère ne souffre de malnutrition, si vous voyez ce que je veux dire... 

- Pepper ! avertit Savannah.

Mais Pepper se contenta juste de la regarder. 

- Dirty ou avec un twist ? lança-t-elle. Quelle est ton humeur aujourd'hui, Mère ?

- Eh bien... dit Savannah une main sur la poitrine. Je ne sais pas... enfin je veux dire, est-ce que quelqu’un m’accompagne si je me sers un verre ?

- Mesdames, fit Pepper en se tournant vers nous. Souhaitez-vous vous joindre à ma chère mère ?

- Pepper, je ne peux vraiment pas te laisser préparer un cocktail dans mon bureau, rétorqua Harper. Tu es mineure.

- Ce qui se passe dans cette pièce restera dans cette pièce, répliqua Pepper sans sourciller. Oprah est partie et nous ne sommes plus que quatre. De plus, je fais un martini qui tue... Demandez à ma mère. Je les lui prépare depuis l’âge de sept ans. Alors ? Qui veut que ma mère se sente moins seule au monde ?...

Harper et moi savions que nous ne devions pas échanger le moindre regard, aussi léger soit-il, de peur de mettre Pepper hors d’elle si elle sentait que nous la jugions.

- J'en veux bien un, Pepper, répondis-je. Avec un doigt de citron, s'il vous plaît.

- Pour les antioxydants, Julia ? fit-elle avec un sourire narquois et un clin d'œil.

- Oui...Quelque chose comme ça...

- Tu sais, Julia, je te kiffe malgré la façon dont tu as maquillé tes yeux... Elle haussa les épaules. Mais encore une fois, si les choses se passent bien ici aujourd’hui, je promets de te venir en aide. Harper ? Comment voulez-vous le vôtre ?

- Dirty, répondit Harper. Mais permets-moi de préparer les boissons, Pepper. Porte fermée ou pas, je ne peux pas te laisser...

- Pas possible ! interrompit Pepper. Ma mère aime ses martinis d'une certaine manière. Ils ont besoin d’être juste comme il faut, n’est-ce pas, Mère ? D'accord. Elle regarda Harper avec un sentiment d'urgence. Le bar, Harper ? Et ne vous inquiétez pas, je ne vais pas boire un seul verre pendant que nous parlons affaires, car l’une de nous deux doit rester sobre. Donc pour moi, ce sera de l'eau.

Après un moment d'hésitation, Harper fit un signe de la main. 

- Le bar est juste là-bas, chérie. Entièrement approvisionné. Et prêt pour ton éclat. Dis-moi si tu as besoin de quelque chose et Opale ira le chercher pour toi. 

- Opale ? dit Pepper en se dirigeant vers le bar. Je pensais qu'elle s'appelait Oprah.

- Erreur facile, fis-je.

- Savannah, pendant que Pepper prépare nos cocktails, veux-tu t’asseoir ? demanda Harper.

- Merci. J'adorerais m'asseoir, Harper. Pepper a été si enthousiaste à l'idée de conquérir le monde... son énergie m'a épuisée. 

- Vraiment, c’est ça ? demanda Pepper pendant que la glace et le liquide claquaient l'un contre l'autre dans un shaker. Comme Savannah ne répondit pas, Pepper roula des yeux et continua de secouer le shaker. Alors que je la regardais préparer nos cocktails, je compris vite qu'elle était vraiment une pro. Quand elle eut fini, elle plaça les trois martinis sur un plateau d’argent y ajouta un verre d’eau pétillante, puis se dirigea vers nous en nous offrant nos boissons avant de placer le plateau sur la table basse qui nous séparait.

- À moi ! lança Pepper en tenant son verre d'eau haut dans les airs. Je suis sur le point d’atteindre mon prochain niveau de gloire, d’argent et de pouvoir !

- Santé ! avons-nous immédiatement renchéri Harper et moi, en trinquant. En revanche, Savannah ne s’était pas jointe à nous. Sans nous attendre, elle avait déjà plongé ses lèvres dans son verre de vodka et faillit le boire cul-sec.

- Alors... entama Harper. Pepper, j'ai vu ton post Instagram ce matin et je dois dire : bravo ma chérie. Joliment joué. Mais sache que tu ignores aussi ce qui s’est passé depuis que j’ai vu ton message. 

- Et c'est ? fit-elle en prenant une gorgée d'eau.

- Je connais le directeur du show Les Ados Terribles. Quand j'ai vu tes fans signer la pétition pour que tu sois dans l'émission, je l'ai immédiatement appelé. Nous avons parlé et il aimerait te rencontrer immédiatement. 

- Évidemment, dit Pepper en penchant la tête. Tout le monde dans cette pièce sait ce que je peux apporter à cette émission. “Salope” devient un joli mot avec moi. Quand veut-il me rencontrer? Aujourd'hui ? Parce que je suis à fond pour aujourd'hui ! 

- Très bien... Mais avant, nous devons discuter des conditions de ta signature avec l’AAC, déclara Harper.

- D’accord, répondit-elle en passant sa main dans ses jolis cheveux. Parlons-en.

- Julia ? fit Harper.

J’exposai les termes du contrat de l’AAC et, une fois terminé, Pepper fit une pause avant de me regarder.

- Alors, laisse-moi bien comprendre. Après tout le travail que j'ai fait seule pour développer mes réseaux sociaux, vous voulez 15% de ce que je vais gagner ? Est-ce que c’est comme ça que ça marche ? Parce qu’on dirait plutôt que vous profitez de moi. 

- Nous n’avons pas l’intention de profiter de vous, répondis-je. Vous avez fait un travail extraordinaire pour devenir la star que vous êtes aujourd’hui. Mais vous allez pouvoir booster votre carrière, Pepper, en vous appuyant bien sûr sur ce que vous avez réalisé mais aussi grâce à nos contacts et à nos compétences en matière de négociation.

- Julia, ne le prends pas mal, mais je suis venue ici pour signer avec une légende de l’industrie, Harper Carmichael, pas avec toi. Je n'ai d’ailleurs jamais entendu parler de toi. Alors qu'est-ce que ça m’apporte vraiment d’être ici ?

- Nous deux, intervint Harper. Pepper, je peux te certifier que Julia est une pro. Au cours des six dernières années, elle a appris à mes côtés. Je lui fais entièrement confiance, mais j'ai une grande écurie de clients. Julia est mon adjointe pour une raison. Elle a travaillé à mes côtés avec tous mes clients les plus en vue. Mes autres clients l'adorent et valorisent ses idées. 

- Mais j’ai pensé que comme mon père a appelé votre patron, Harper, je ne travaillerais qu’avec vous... 

Harper se pencha en avant.

- Pepper, tu bénéficieras personnellement de tous les contacts que j'ai noués au cours de mes nombreuses années à l’AAC. Aujourd’hui, sur un simple coup de fil, j’ai déjà mis les choses en route pour te faire possiblement passer dans Les Ados Terribles. Mais comme je suis arrivée à un point de ma carrière où je ne peux plus tout faire, Julia sera celle qui gèrera toutes les négociations finales ainsi que les opérations quotidiennes de ta carrière. Cela dit, elle et moi allons collaborer avec toi sur de nouveaux projets pour assurer que ta carrière continue de s’épanouir.

- Je ne sais pas, marmonna Pepper en buvant une gorgée de son eau.

- Pepper, si tu veux faire partie des Ados Terribles, il faut que tu agisses aujourd'hui, repris-je. Si le créateur de la série te prend dans l’émission, il doit le faire le plus vite possible pour pouvoir briefer ses producteurs et ses écrivains afin qu’ils puissent réécrire le scenario en conséquence. À l'heure actuelle, ils ne disposent que d'une semaine pour y arriver. Le fait que tu te joignes à eux bouleversera tout.

- Comme si ça m’importait qu'ils doivent travailler dur, rétorqua Pepper. Parce que si je signe, c’est comme si c’était Noël pour eux... et tout le monde ici le sait. Dès que j’annoncerai que je vais faire partie de la deuxième saison, tout le monde va saliver. Ma tribu va se déchainer. Et les annonceurs aussi... Alors, croyez-moi quand je dis que même si je veux vraiment être dans cette émission, je sais aussi combien je vaux. Ils vont devoir me payer beaucoup d’argent avant que j’accepte de signer avec eux, et si Julia doit s’occuper des négociations, elle doit le savoir. Ne serait-ce que par ma position sur les réseaux sociaux qui a une forte valeur marchande et aussi parce que je vais accepter de documenter toute la saison pour mes millions de fans sur Instagram, Twitter et Facebook. Je ne signerai rien à moins de sept chiffres !

- Julia et moi en avons déjà parlé, et nous sommes d'accord avec toi, Pepper, affirma Harper. Nous pensons que sept chiffres est une évidence. Mais nous savons également que pour y parvenir, nous devons agir maintenant. Et la seule qui fait obstacle en ce moment même, c'est toi. En ce qui concerne tes préoccupations quant à Julia, j’ai besoin que tu la considères comme un prolongement de moi. En acceptant de travailler avec nous, tu en as deux pour le prix d’une, ce que je doute que tu aurais ailleurs.

Pepper resta assise un moment avant de reprendre.

- Harper, étant donné le succès de ma chaîne de maquillage sur YouTube, à un moment donné, je vais vouloir avoir ma propre gamme de produits de beauté. Et aussi un parfum qui s’appellera Winter. Est-ce que Julia et toi pouvez faire en sorte que ça arrive ? Car c’est ce que je veux.

- Julia et moi avons créé des lignes de produits de beauté pour un nombre certain de clients.

- Comme qui ?

- Voyons... Rihanna, Cindy Crawford, Iman, Salma Hayek, Heidi Klum, and Victoria Beckham. Quant aux parfums, on a aidé J.Lo, Britney, Mariah, Beyoncé, et Rihanna encore.

- Tu les représentes toutes ? demanda-t-elle incrédule.

- Juste pour leurs lignes de produits de beauté et leurs parfums. Je suis un peu l'agente de prédilection dans ce secteur. J'ai les contacts. Je fais en sorte que ça arrive pour elles. Et alors que nous sommes en train de planifier ta carrière, je suis convaincue que nous pouvons en faire autant pour toi.

- Qu'en penses-tu, Mère ? demanda Pepper après que Savannah ait avalé le reste de son martini.

- Je trouve que ça a l'air fabuleux, chérie. Tu sais que ton père ne nous aurait pas envoyées ici sans bonnes raisons. Il a personnellement fait en sorte que cette réunion ait lieu pour toi, car il souhaite que tu sois à l’AAC. Ce que Harper et Julia ont présenté semble passionnant. Et soyons réalistes : si jamais tu étais amenée à être insatisfaite, tu pourras toujours les renvoyer sur-le-champ. Tu le sais, alors pourquoi hésites-tu ? Je dis : fonce, d’autant que Harper a déjà pris rendez-vous avec les gens qui dirigent cette émission télévisée idiote à laquelle tu meures d'envie de participer. Allez, Pepper ! Nous parlons de Harper Carmichael, celle qui a le type de contacts dont tu as besoin si tu souhaites être à la télévision et éventuellement développer tes activités commerciales. Et après avoir écouté Julia ? Je sens qu’elle est intelligente et qu’elle a cette étincelle née de sa collaboration avec Harper. Je pense que tu es face à une équipe de rêve. Mais après tout qu’est-ce que j’en sais ? Elle tendit la main et admira ses ongles rouges. La seule chose que j’ai réussi, c’est d'avoir épousé un milliardaire...

Et paf ! pensai-je. Bien dit, Savannah !

- OK, dit Pepper en se tournant vers nous. Je suis avec vous. Où est-ce que je signe ? Car le temps presse pour Les Ados Terribles. D'une manière ou d'une autre, nous devons boucler tout cela au plus vite. 

- Je vais organiser une réunion pour cet après-midi, déclara Harper. Julia t’emmènera rencontrer le créateur de l’émission, Hunter Steele, ainsi que les acteurs et l’équipe. S'ils décident de t’engager, Julia gérera elle-même les négociations, avec mon aide si besoin, ce dont je doute.

Je sentis une secousse nerveuse me parcourir le long de la colonne vertébrale et s'installer dans mon ventre.

Ça arrive vraiment, pensai-je. Il ne faut pas tout gâcher...

- Seule ? fit Pepper. Pourquoi ? Harper, j'ai besoin de vous pour les négociations !

- Ce n'est pas comme ça que ça marche, rétorqua Harper. Tu es une jeune femme avisée, Pepper, et je sens que tu sais déjà que tu ne peux pas être présente au moment des négociations. Si tu signes avec nous aujourd'hui, je peux t’obtenir l'audition que tu désires. Mais ce ne sera rien de plus qu’une audition, ma chère. Tu partiras une fois l’audition finie et si on demande à Julia de rester, elle agira seule en ton nom. Pourquoi ? Parce que les négociations peuvent devenir laides, d’une manière qui n’a finalement rien à voir avec toi. Aucun agent n’a besoin d’un client pour le distraire quand il est sur le point de couper court à la discussion si l’offre n’est pas correcte. 

- En fait, cela a du sens... dit Pepper. J'ai compris. Julia doit pouvoir s'exprimer librement sans que je sois là. Et ce serait bien plus difficile si j'étais là, car tout le monde serait sur le qui-vive.

- Exactement.

- Es-tu libre le reste de la journée, Julia ? me demanda Harper.

- Je suis prête pour tout ce que vous voulez, répondis-je.

- Alors signons ! déclara Harper en se levant. Viens à mon bureau, Pepper. Savannah, nous avons également besoin de ta signature en tant que tutrice. 

- Est-il trop tard pour un autre martini ? demanda-t-elle.

- Cela ne prendra qu'une seconde, répondit Harper. J'ai juste besoin de deux signatures et après, je serais heureuse de t’offrir un autre martini.

- Comme si elle en avait besoin, rétorqua Pepper dans un souffle.

- Lis attentivement les conditions, Pepper, lança Harper. Si tu as des questions, n’hésite pas à me les poser.

Pepper prit son temps pour lire le contrat. Elle parcourut tout le document, posa quelques questions auxquelles Harper et moi répondîmes, et lorsque Pepper fut satisfaite, elle demanda un stylo. Harper lui en tendit un et Pepper signa.

- Mère, fit Pepper.

- Qu’y a-t-il, ma chérie ? Puisque je suis officiellement mineure, j’ai besoin que tu signes aussi.

- As-tu bien tout lu ?

- Oui. Mais comme tu l’as relevé toi-même, mon père ne m’aurait pas envoyée ici s’il pensait que je mettais les pieds dans un panier de crabes. Et comme il est en Russie aujourd’hui, j'ai besoin de ta signature. 

Une fois que Savannah eut signé, Harper et moi leur serrâmes la main avant que Harper ne prenne son téléphone pour composer un numéro qu’elle avait noté sur un post-it.

- Hunter ? C’est Harper. Pepper Winters vient de signer avec nous. As-tu le temps de la rencontrer aujourd'hui ? Oui ? À quatorze heures ? Parfait. Mon assistante, Julia Jacobs, l'accompagnera. Peux-tu s'il te plaît me texter l'adresse ? Tu es un amour. Oui, faisons-en sorte que cela fonctionne. C'est vrai. De grandes choses. Est-ce que d'autres filles vont être là ? Oh, elles seront toutes là? Charmant. On se parle bientôt, chéri. Bisous, bisous.


Quand elle raccrocha, elle nous regarda, Pepper et moi. 



- C’est fait. Et Hunter semble enthousiaste. 

- Tu as dit qu'il était le créateur de l’émission ? demanda Pepper.

- En effet, répondit Harper.

Hunter Steele, pensai-je. Pourquoi ce nom me semble-t-il familier ? A-t-il récemment fait l’objet d’un article que j’ai lu dans une revue professionnelle ? C’est fort possible car je connais ce nom...

- Est-ce que le créateur est aussi le patron ? demanda Pepper.

- Disons simplement que quand il s’agit de produire une émission de télévision, c’est lui qui est en seconde place juste après la chaine qui a acheté son idée et la finance donc. Mais c’est à lui seul que revient la décision de t’engager ou pas. Mon meilleur conseil est que tu sois polie et professionnelle avec lui. Et s’il te présente les autres filles de la série, reste toi-même.

- Tu veux dire par là que je dois montrer à Hunter ce que je peux apporter à l’émission ? Tu sais, en lui faisant comprendre que je peux être une garce et faire toutes sortes d’histoires pour faire monter les taux d’audience ?

- Oui. Oui, oui, oui ! Mais ce que tu dois montrer à Hunter avant tout, c’est que tu es une professionnelle absolue en affaires, et que tu peux aussi devenir la garce ultime lorsque c’est nécessaire. C’est ça ce qu’il va rechercher. Un paratonnerre qui allumera les écrans de télévision partout !

- Ce n'est pas un problème !


Le téléphone portable de Harper sonna à côté de son iMac et elle l’attrapa.



- C’est Hunter, dit-elle en jetant un coup d’œil à son écran. Avec l'adresse.


Elle me le passa, puis attrapa son téléphone fixe. 



- Opale, arrangez-vous pour qu'une limousine emmène Pepper, Savannah et Julia au 565 Broadway. Au coin de Prince Street. Elles vont partir dans dix minutes.

- Ma mère ne va pas se joindre à nous, décréta Pepper une fois que Harper eut raccroché.

- Pardon ?

- J'ai en effet un rendez-vous pour le déjeuner, déclara Savannah. Julia s'occupera seule de Pepper et une fois l'audition terminée, elle pourra organiser son retour à la maison. Comme vous l’avez dit, je suppose que Julia restera pour négocier l'accord si Hunter est intéressé. 

- C’est exact, répondit Harper. Nous nous arrangerons pour ramener Pepper chez vous en toute sécurité. Maintenant, si cela ne vous dérange pas de sortir un instant, j'aimerais parler en tête-à-tête avec à Julia. 

- Petite discussion d'encouragement ? demanda Pepper.

- Pepper ! intima Savannah.

- Je plaisante, dit Pepper. On se retrouve dans quelques minutes, Julia. Au fait, maintenant que j’ai signé, on se tutoie tous, non ?
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CHAPITRE TROIS

- Cette fille va être ma mort, dis-je à Harper.

- Ou ton tremplin, rétorqua Harper. Attendons de voir comment va se passer cette journée avant de tirer une conclusion. Maintenant, écoute-moi, je voulais te voir avant ton départ pour une raison.

Elle me jaugea d'un coup d'œil.

- Te sens-tu prête ? demanda-t-elle. Car une fois que Hunter en aura terminé avec Pepper et que tu l’auras renvoyée chez elle... Je pense qu’il va essayer de conclure un accord aujourd’hui. En fait, si c’est vraiment ce qu’il veut, il serait idiot de ne pas le signer aujourd’hui. Tu dois être préparée à cela. 

- Je suis tout à fait prête, affirmai-je.

- Bien. Voici donc ce que tu dois savoir sur Hunter Steele: il est aussi rapide que glissant et beau. Il va commencer par te faire une offre inacceptablement basse, alors sois prête à partir, c’est la meilleure façon de traiter avec lui et son ego. Lorsqu'il se rendra compte qu'il n'a pas d'autre choix que d'accepter les sept chiffres que nous voulons, confirme le montant et les termes de l'accord préliminaire type de l’AAC, remets-le-lui et fais-le signer. Le service juridique assurera le suivi du contrat officiel demain. 

Je pris une profonde inspiration, dis à Harper que j'allais la revoir bientôt et quittai la salle pour emmener Pepper à SoHo, où Les Ados Terribles étaient filmés, dans un magnifique loft à deux étages au coin de Prince et Broadway.

* * *
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JE DONNAI QUELQUES conseils à Pepper tandis que nous traversions la ville en limousine.


- Pepper, voici ce que j’attends de toi pendant la réunion avec Hunter Steele, dis-je.

- Ma gloire ? répondit-elle avec désinvolture. Mes millions et millions de fans ? Parce que de mon point de vue, c’est tout ce dont tu as besoin de moi, Julia. 



Nous étions assises l'une en face de l'autre. La ville rugissait devant nous, le soleil brillait sur ce qui était un beau jour de mai que cette fille assombrissait. 

- J'ai besoin d'un peu plus de toi que ça.

- Tu veux dire qu’il faut que je sois polie avec Hunter parce que personne dans cette industrie ne veut travailler avec quelqu'un de difficile ? Je sais me débrouiller, Julia. Je suis allée dans les meilleures écoles, je lis les revues professionnelles depuis que j’ai environ huit ans et je sais exactement comment me conduire.

Avais-je été aussi avisée qu’elle quand j'avais quatorze ans ? Loin de là ! À l’âge de Pepper, j’étais considérée comme une « retardataire » parce que je n’avais eu mes règles qu’à quatorze ans ! À l’époque, j’avais l’air gauche, avec une bouche pleine de bagues et ma part d’acné. Je n’avais pas été élevée par une famille de milliardaires, comme Pepper. Je venais plutôt d’une famille parfaitement normale de Hartford, dans le Connecticut. Ma mère avait une pâtisserie. Mon père enseignait les sciences à Bulkeley High School. Quand je rentrais de l'école, je m'occupais de mon jeune frère. Je faisais mes devoirs le soir, je n'avais pratiquement pas de vie sociale parce que j’étais aussi grassouillette et timide. Trop souvent, ma mère et mes tantes me disaient : 

- Si nous prions très fort, il y a une petite chance qu’un jour peut-être tu deviennes jolie. Louons le Seigneur, Amen.

Je regardai Pepper.

- Essaye simplement de charmer tous ceux qui travaillent dans les coulisses de ce plateau, de Hunter au réalisateur en passant par les producteurs et jusqu'aux responsables de l'éclairage et de la restauration. Parce que tu as raison, aucun d’entre eux ne voudra travailler avec quelqu’un qu’ils perçoivent comme difficile. Cela dit, ils veulent que tu sois difficile devant la caméra, alors tu vas devoir te lancer dans un exercice d'équilibre délicat. 

- Pas vraiment. Tout ce que j'ai à faire, c'est d’être classe avec la classe ouvrière, puis de montrer ce que je peux apporter à l’émission lorsque je rencontrerai mes futures camarades de casting. Et espérons que la première personne que je rencontre soit Lexi Reynolds. Si cette salope est là, fais-moi confiance, elle sera pile dans ma ligne de mire.  

J’avais vu l’émission assez de fois pour savoir que Lexi Reynolds en était devenue la vedette, ce que Pepper allait vouloir lui voler si elle obtenait le poste.

- C’est quoi ton problème avec Lexi Reynolds ? demandai-je, sachant déjà ce que c’était mais voulant l’entendre le dire. Pepper n'admettrait jamais qu'elle la détestait simplement parce que Lexi était devenue populaire. Elle allait tourner les choses autrement.

- Voilà ce que je déteste chez Lexi. C’est une chienne du ghetto, qui te plante des couteaux dans le dos. Même si je m’attends à ce qu’elle vienne à ma rencontre aujourd’hui parce que ma gloire seule la menace, elle n’a pourtant pas le courage de dire en face ce qu’elle pense des gens. C’est une dégonflée et je méprise les dégonflées. Et tu l’auras compris, je suis loin d’en être une. Et c’est ce que Lexi découvrira si elle décide de me chercher. Pire encore, Lexi est une poseuse. Elle se dit riche parce que ses parents ont quelques millions de dollars en banque. Mais soyons clairs... Je veux dire, s'il te plaît ! Quelques millions... c’est ça, être riche ? Cette chienne ne sait même pas ce que c'est qu’être vraiment riche. Si j'ai ce contrat et quand nous serons ensemble à l'écran, ce sera comme mélanger de l’huile et du vinaigre qui se transformera en volcan. Et au fait, c’est de l’or en barre.

* * *
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UNE FOIS ARRIVÉES À destination, Pepper et moi avons sorti poudrier et rouge à lèvres de nos sacs à main pour rafraîchir notre maquillage. Je l'ai ensuite regardée et ai lu la déception dans ses yeux.

Ton maquillage est une cata, dit-elle. Si tu veux être mon agente, je ne peux pas te laisser ressembler à ça ! Alors très bientôt, toi et moi allons devoir planifier une séance particulière. Parce que cette merde ? dit-elle en faisant tourner son index en l'air autour de mon visage. Cette merde, c’est juste pas normal !

Qu'est-ce qui ne va pas avec mon maquillage ? 

Je ne sais pas, Julia, peut-être... à peu près tout. Je veux dire, as-tu déjà entendu parler du remodelage ?

- Oui, mais je ne sais pas comment faire.

Son visage s'adoucit, ce qui me suggéra que Pepper avait une personnalité plus complexe que je ne le pensais à ce stade de notre relation. Était-elle une personne décente dans le fond ?

Affaire à suivre...

- Écoute, dit-elle en posant sa main sur mon genou. Pour aujourd’hui, ça va aller, le contouring est un art que peu de gens maîtrisent. Mais après, Julia... Tu es très sexy... Corps à tomber par terre. Super poitrine. Structure du visage incroyable. De beaux cheveux, un joli cul et tu sais comment t’habiller, ce qui est un plus. Mais avec le bon maquillage, tu pourrais être une bombe ! Pas grave. Je vais bientôt mettre la main sur ton visage et te montrer à quoi tu peux vraiment ressembler. Pour l'instant, faisons juste cette merde car aucun de nous ne veut être en retard. 

- Nous sommes d’accord au moins sur ce point ! ai-je dit alors que le chauffeur ouvrait la porte de Pepper et qu’elle sortait sur le trottoir ensoleillé et animé. Je la suivis et étais contente d’être de retour à SoHo dont j’aimais l’ambiance. C'était l'un des derniers quartiers branchés de New York. À quelques pâtés de maisons se trouvaient Prada, Bloomingdale, Armani Exchange, Hugo Boss, H & M, Sephora, Banana Republic, MAC Cosmetics, Michael Kors, etc. Tous s'adressaient aux adolescents et aux jeunes du monde d’une vingtaine d’années et, tandis que je me tournais vers le magnifique bâtiment où nous allions entrer, je remarquai avec étonnement qu’il y avait aussi autre chose... Juste devant moi se trouvait un Victoria’s Secret. 

Sérieux ? pensais-je.

- T’as vu ça ? lançai-je en montrant le magasin.

- Euh, allo ! Les filles vont faire leurs achats ici tout le temps ! T’as regardé l’émission au moins ?

- Pas tout, mais la plupart. Mais ce n’est pas le problème. Vous avez quoi, les filles ? 15, 16 ans maximum ? Que faites-vous à acheter des trucs chez Victoria’s Secret ?

- Julia, je fais des fellations depuis que j’ai environ douze ans. Et je suis à peu près sûre que les autres dames que nous sommes sur le point de rencontrer sont dans le même cas, car c’est ce que les garçons attendent de nos jours. Allo ? Le vingt et unième siècle a frappé il y a des années ! Sois de ton temps, Julia ! 

Elle pencha la tête vers moi.

- C’était quand la dernière fois que t’es entrée dans un Victoria’s Secret ? Je veux dire, est-ce que tu vois même quelqu'un ? Si c’est le cas, tu ne portes pas de sous-vêtements super sexy pour lui ? Parce que c’est ce que tu devrais faire. Et j'ai besoin de connaître les moindres détails !

J’étais célibataire depuis Michael, une relation désastreuse qui s’était terminée quatre ans plus tôt. Nous avions été ensemble un peu plus d’un an, soit quatre mois de trop. Mais comme le sexe était largement au-delà de nos attentes, nous étions tous les deux restés égoïstement accrochés jusqu’à ce que notre relation s’écroule enfin à cause de son comportement sexiste et dominant.

- Ce que toi tu devrais faire, c’est me suivre, dis-je en m’approchant de l’entrée du bâtiment encadrée par un double jeu de portes en acajou. Nous allons rencontrer Hunter Steele maintenant.

* * *
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LORSQUE NOUS SOMMES entrés dans le loft et qu'une jeune femme nous a demandé si elle pouvait nous aider, la première chose que je ressentis quand elle alla chercher Hunter fut une immense trahison.

Pourquoi Harper ne m’a-t-elle pas dit à quel point cet homme est sexy ? pensais-je tandis que mon pouls s’accélérait et que Hunter Steele traversait l’espace élégant du loft pour nous accueillir avec un sourire aussi large que la carte de l’Amérique. En le regardant se diriger vers nous, j'étais abasourdie. Oui, elle a dit qu’il était beau, mais pas qu’il ressemblait à un dieu ! Pourquoi m'a-t-elle envoyée ici à l’aveuglette ? Est-ce parce qu'elle est lesbienne auto-proclamée qu'elle n'a jamais envisagé ce genre de choses quand il s'agit d'hommes ? C’est peut-être la raison pour laquelle elle ne m’a pas prévenue du charme de Hunter Steele... il est tellement sexy qu’il peut faire enflammer les soutien-gorge pour des raisons n’ayant rien à voir avec le féminisme ? Et surtout il est aussi exactement mon type d'homme ?

Parce qu'il l'était, du moins quant à son apparence.

Le premier étage du loft était si grand qu'il fallut un instant pour qu’Hunter se rende d’un côté à l’autre de la pièce où nous l’attendions. Et lorsqu’il s'est approché de nous, je l’ai disséqué comme une expérience de laboratoire.

Il mesurait au moins 1m95. Ses cheveux épais, noirs et ondulés étaient coupés très bas sur les côtés; ses épaules étaient si larges que je savais qu'il avait probablement joué au football américain au lycée ou à l'université. Il avait une taille si étroite que mes yeux ne purent s’empêcher de la suivre jusqu’au point d’exclamation de la pièce : son entrejambe bombé. Dans son Levi 501 ajusté, son renflement laissait suggérer qu’il ne portait aucun sous-vêtement et bien plus encore... 

Et il ne semblait avoir aucun complexe !

- Hé, lança-t-il d'une voix désarmante alors qu'il s'approchait de nous, main droite tendue. Je suis Hunter. Vous devez être Pepper et Julia.

Nous serrâmes sa main immense en nous présentant.

Pas d’anneau au doigt... mais y a-t-il quand même quelqu’un dans le paysage... Sans aucun doute. Parce qu’il me semblait impossible que cet homme-là soit célibataire, à moins qu’il ne soit qu’un simple playboy.

- Heureux de te rencontrer, Pepper, dit-il en souriant. Et félicitations pour tes vidéos YouTube et pour avoir réussi à obtenir autant d’abonnés sur les réseaux sociaux. Tous ceux qui travaillent dans ce domaine savent que cela n’a pas dû être chose facile, tu as sûrement dû beaucoup travailler pour en arriver là.

- Merci, M. Steele, répondit-elle poliment. C’était effectivement beaucoup de travail mais j’aime travailler, alors le jeu en a valu la chandelle. 

Réponse parfaite...

Quand Pepper balaya l’espace qui nous entourait du regard, Hunter se tourna vers moi. Et je le surpris me déshabillant des yeux avant de se reprendre. 

- Julia, lança-t-il tandis que nos regards se rencontrèrent. Merci d’être venue ici aujourd’hui pour me présenter Pepper.

- Tout le plaisir est pour moi, répondis-je en me sentant rougir. Merci de nous recevoir, M. Steele.

- Hunter. Je déteste les formalités.

Visiblement, vous détestez les formalités tout autant que vous détestez les sous-vêtements, pas que je m’en plaigne... 

Il frappa dans ses mains.

- Et si je vous faisais visiter le loft avant qu’on ne s’assoie pour apprendre à se connaitre ? Comme nous commençons le tournage la semaine prochaine, tout le monde est en train de répéter le scenario pour cette saison. Pepper, tu seras ravie d’apprendre que toutes les filles sont là et impatientes de te rencontrer.

- Et moi donc !

J’étais surprise de voir que des cornes ne lui poussaient pas sur la tête et que ses incisives ne se transformaient pas en lames effilées. Au lieu de cela, elle paraissait engagée et alerte... À 14 ans, elle était une vraie professionnelle et faisait tout comme il le fallait.

- Tout d’abord, comme vous pouvez le voir, le loft a deux étages, dit Hunter en étendant la main haut devant lui. Ce faisant, son t-shirt blanc se souleva et laissa entrevoir des abdos dignes de ce nom avec une fine ligne de poils noirs qui disparaissaient dans son pantalon. Un peu comme j’aimerais le faire !

Ma fille, reprends-toi !

Mais c’était tres difficile car cet homme avait tout pour lui !

Harper avait mentionné qu’il avait un ego assez fort. Mais cela allait-il être le cas ? Était-il amical et courtois juste parce qu’il n’avait pas encore réussi à faire signer Pepper ? Peut-être. Tout comme Pepper et moi, il souhaitait peut-être aussi tout simplement se comporter au mieux pour obtenir ce qu’il voulait. 

Nous avions tous quelque chose à tirer de cette rencontre. À l’exception du physique de Hunter, je savais au fond de moi que rien dans cette réunion ne pouvait être pris pour argent comptant. Tout le monde suivait un script préétabli et nous ne faisions que sourire en attendant que le jeu ne commence, le jeu qui déciderait si Pepper allait être engagée pour l’émission... ou pas.
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CHAPITRE QUATRE

Après la visite du loft au cours de laquelle Pepper avait tenu à saluer toute l’équipe d’une manière qui semblait véritablement douce et authentique, Hunter nous conduisit au « Confessionnal ». Une pièce isolée revêtue d’un capitonnage de cuir rouge et qui était utilisée par les participants pour répandre leurs tripes. Il contenait un miroir derrière lequel se trouvait une caméra cachée. Je pensais que c’était un choix étrange pour notre discussion jusqu’à ce que Hunter s’en explique.

- Cette pièce est insonorisée et offre une intimité totale. Je sais que de nombreux membres de l'équipe et de la distribution sont enthousiasmés par la présence de Pepper aujourd'hui. Et je souhaite que tu puisses me parler librement et ouvertement, Pepper et je te garantis que personne ne peut nous écouter. Tout ce qui se dira dans cette pièce restera dans cette pièce. Il nous sourit. Et en plus, les canapés sont confortables. Alors, asseyez-vous, s'il vous plaît.

Il y avait trois canapés dans l'espace confiné, chacun placé le long des murs. Pepper et moi sur le canapé de droite, tandis que Hunter prit place face à nous.
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